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Alors que cela faisait 2 ans que je vivais à la rue 
à Briançon, un jour je mets un livre Gallimard 
au fond de mon petit sac bleu qui portait l’ins-
cription « J’aime la vie ». Je traverse la chaussée 
avec ce petit sac lorsque j’aperçois une voiture 
de la Police. Je me dis alors qu’un jour, je serais 
reconnue pour un livre que j’aurais moi-même 
écrit. J’en ai fait le vœu très fort.
10 ans après, alors ré-installée à Gap après une 
hospitalisation à Laragne de 8 mois qui m’a 
remise sur pied, mon rêve se réalise : le 1er 
décembre 2020 je sors un livre-témoignage 
(« L’histoire de ma rue ») qui rencontrera son 
petit succès jusqu’en haut du département… 
de quoi avoir foi en Dieu !

Claire Desolme
 

Avoir des semelles orthopédiques en avril 
quand maman viendra au foyer d’accueil 
médicalisé.
 
anonyme

Une belle vie en dehors de l’hôpital.

anonyme

Nils

Je voudrais manger des pastèques tous les 
jours.



STOP à la violence dans l’institution.
STOP à la délation, le mensonge, la mythomanie.
Besoin d’amour, de respect, de paroles, 
d’échanges.
Des mots pour les maux.

anonyme

Faire danser le monde entier.

anonyme

Lire le livre racontant l’histoire de la maman de 
Malika (De l’Algérie à la France)
Au-delà de la méditerranée à la France.

anonyme

- Voir ma petite-fille grandir/Kim sur son 
tricycle avec sa mémé qui court derrière.
- Voir ma petite-fille grandir/Aller au cinéma.
- Voir ma petite-fille grandir/Chanter avec 
Kim.

Brigitte Manoukian



Plan de la chapelle 
avec les ex-voto
peints par C. Queyrel et P. Stauth à partir de
certains vœux déposés dans les urnes ou reçus à l’adresse email :
auxyeuxdetous@free.fr



Je ne suis pas croyante, ni pratiquante – mais 
ce matin de juin 1996 après un voyage en train 
de nuit, je me retrouve parmi les premiers 
fidèles de Notre Dame de Paris, fidèles venus 
pour la première messe, et moi pour attendre 
14 h que mon fils sorte de la Mutualité où il 
devait terminer la dernière session d’examens 
de son année à l’Ecole du Louvre – j’étais venue 
l’attendre pour lui annoncer la mort de son 
grand-père, qu’il adorait. J’avais traversé la 
France pour lui apprendre cette nouvelle, car 
impossible pour moi de le faire par téléphone. 
Perdue parmi les quelques fidèles, mais surtout 
au fil des heures dans le brouhaha incessant 
des touristes venus du monde entier, j’ai trouvé 
en ce lieu une sérénité et une force qui m’ont 
permis d’affronter ce moment à venir. Je ne 
sais ce qui m’a aidé, mais depuis je ne peux 
aller à Paris sans entrer dans Notre Dame ; cet 
incendie, tragique, terrible, fait que j’en suis 
privée… Mais j’espère la retrouver un jour, cette 
cathédrale si forte, tellement imprégnée depuis 
des siècles des pensées de milliers d’êtres…  

on y voit des gens du monde entier rêver, 
méditer ou prier dans toutes les langues… 
je suis sûre que sans elle je n’aurais pas pu 
affronter cette journée.
 
Françoise Illy

Je souhaite que je redevienne comme avant le 3 
février et que mon père revienne

Frédéric

(extraits)

(…) En France (et ailleurs), un nombre important 
de personnes en attente d’une greffe décèdent 
chaque année faute d’organe. (…) 

La difficulté vient du fait que parmi les 
missions hautement spécialisées des acteurs 
du prélèvement, la plus délicate consiste à 
recueillir le témoignage du défunt auprès de ses 
proches, concernant sa position vis-à-vis du don 
de ses organes et/ou ses tissus. (…) 

Alors dans ce contexte, j’ai imaginé l’Hecatinae. 
L’emblème du don. (…) 

Le nom que j’ai donné à ce symbole, je l’ai fait 
en hommage à Hécate, déesse chtonienne et 
primordiale, associée au monde souterrain de 
l’Hadès. Déesse de la nouvelle lune, porteuse 
des flambeaux et surtout déesse des seuils et 
de la croisée des chemins.

Mon vœu le plus grand est de voir, grâce 
à l’Hecatinae, fléchir les chiffres du taux 
de refus et augmenter ceux du nombre de 
greffes. Et pour cela je crois profondément 
à la puissance de l’art.

Stéphanie Monier

Nous sommes en route dans ma voiture.
J’ai installé confortablement mon chat à côté de 
moi. Je commence à fatiguer. Arrivée au péage 
j’ouvre la porte de ma Twingo. À ce moment 
mon chat profite pour s’enfuir. Il semble terrifié.
Je lui cours après, enjambe chaque couloir de 
péage. Au dernier, un camion arrive droit sur 
nous. Je l’ai presque, je l’attrape par la queue 
mais il s’échappe et continue sa course vers la 

forêt. Il faut que je l’arrête avant. 
Heureusement, il se dirige vers un hangar 
fermé. Je le récupère et le remet dans la 
voiture encore tremblante… Puis, nous 
poursuivons notre route.

Carla Tarlet 



Août 2019 – 15h39

Véhicule : 
Kawasaki GPZ 500, immatriculée BB-120-GK
Peinture bleu azur.

Accident : D942
Gorges de la Méouge, assommé par un long 
voyage. Un virage à gauche – 90° négocié à vive 
allure – surpris par la vitesse je freine trop fort, 
trop tard. La moto se couche, glisse, s’encastre 
sous la glissière à quelques mètres de la rivière.
Je suis éjecté du véhicule et m’en sors pour 
quelques roulades sur le bitume.

Bilan lésionnel : 
Dermabrasion du pouce gauche, contusion 
jambe gauche.
Fourche tordue, roue voilée, carénage avant 
gauche fendu.

Camille Queyrel

J’allais faire un Erasmus de 6 mois à l’Académie 
Royale des Beaux-Arts de Bruxelles. La veille de 
mon arrivée, la coloc dans laquelle je devais 
faire une visite avant d’emmenager annule le 
rdv. Bon voyage !

Je me retrouve à Bruxelles sans logement, avec 
ma valise de la taille d’un studio d’étudiante… 
Heureusement, des amis de mes parents du 
temps de leurs études aux Beaux-arts habitent 
la ville et m’hébergent pour une semaine, le 
temps que je cherche un nouveau logement.

J’ai fini par trouver un joli studio sous les toits 
dans lequel j’ai passé 6 mois agréables…

Marie Queyrel

J’ai un peu grandi et pourtant la même 
sensation, le même frisson me traverse rien 
qu’à l’idée d’écrire ce cauchemar, celui de la 
dame aux fourchettes. J’ai un souvenir très 
net de cette madame qui hantait mes nuits 
lorsque j’habitais Noailles. Tout commence 
par le bruit du parquet qui craque, celui du 
couloir menant vers ma chambre. Là, je savais 
du haut de ma mezzanine que c’était parti, 
elle arrive ! Puis, j’entendais les milliers de 
fourchettes qui s’entrechoquaient dans son 
caddie à roulettes. Comme c’était une mamie, 
elle avançait doucement. Une fois devant ma 
chambre il y avait un temps de latence. Qu’une 
petite pause. Je savais qu’elle avait pour but 
ultime de me planter ses fourchettes dessus. La 
dame aux fourchettes elle est mince, de taille 
moyenne et les cheveux châtains mi-longs. Ce 
qui était déstabilisant c’était son apparence 
somme toute banale. Elle ne fait pas peur la 
dame aux fourchettes quand tu ne connais pas 
ses motivations. Une fois dans ma chambre, 
je voyais sa tête dépasser entre les barreaux 

verts de la mezzanine. Puis, elle montait 
sur l’échelle et me plantait les fourchettes 
partout une par une, sans parler ni réagir. 
Comme à chaque fois, je me réveillais en 
voyant les trous de sang sur mes jambes.

Defne Signoret  

(extrait du film L’Homme des roubines [Les 
hauts lieux de Luc Moullet], G. Courant, 2000)
 
« Alors là, vous voyez l’Hôpital psychiatrique de 
Laragne, en fait le terme officiel c’est Hôpital 
spécialisé. Les habitants de Laragne en général, 
ils disent “là-haut”. On va là-haut. Il y a aussi un 
autre terme qu’utilisait fréquemment ma grand-
mère, elle disait : “il est chez pychiatre”. Comme 
ça serait chez l’épicier, mais c’est pychiatre… Ma 
grand-mère, elle faisait un peu n’importe quoi, 
vers 75 ans, elle est allée chez pychiatre […] 
Beaucoup de gens de la famille sont passés 
par là. D’ailleurs moi, quand j’étais plus jeune, 
il y avait l’angoisse de la folie. Et je me disais 
finalement, le jour de ma mort, je crois que 
je serai très heureux parce que je me rendrai 
compte que, au cours de ma vie, j’ai réussi à ne 
pas étrangler ma femme et à ne pas violer ma 
fille. Enfin, bon je suis peut-être optimiste, ça va 
peut-être arriver, mais enfin, c’est quand même 
peu probable ! 

C’est un petit réconfort de penser qu’il y a 
toujours de là-haut une chambre dans mon 
esprit qui m’est réservée. »

Luc Moullet via J.-C. Agboton-Jumeau



Que l’urne se remplisse de vœux. Que nous 
puissions en peindre le plus possible et réaliser 
l’exposition dans la chapelle malgré l’accident 
de Claude.
 
Claude Queyrel et Pascale Stauth

Adam, 
on est un putain de miracle mon amour je 
t’aime plus que tout au monde. Hâte qu’on 
rentre boire un Ginto (1 seul au Deds) et 1 clope 
(1 seul pour arrêter pour le bébé qu’on veut). Je 
t’aime. On rentre quand tu veux j’ai toute ma 
vie je t’aime.
Amen †  

anonyme


